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Aux plus hauts niveaux
 Dix décennies de ballon rond dans la cité imérienne, cela suscite des vocations. 

Et même de brillantes carrières pour la poignée d’anciens qui s’est ainsi hissée dans l’élite du foot suisse. 
PAR DAN STEINER

LES 100 ANS DU FC SAINTI (6)

 Le FC Saint-Imier fête cette année un siècle d’existence. 
L’occasion de revenir sur ces décennies de péripéties avec 
une série d’articles. Après Saintimania (Le JdJ du 11 janvier), 
Bernard Challandes (14 février), les festivités de ce 
centenaire (1er mars), des morceaux choisis d’histoire 
(9 mai) et un coup de fil à l’autre illustre ancien imérien 
Daniel Jeandupeux (4 juillet), lumière sur quelques anciens 
joueurs du club qui ont, à un moment ou à un autre, milité 
dans l’une des deux meilleures ligues du pays. Soit en LNB 
ou en LNA. Une liste qui ne saurait être exhaustive.

REYNALD ET CHRISTIAN 
CHATELAIN 

UUn élément marquant en rapport 
avec le FC Saint-Imier Reynald: «Le 
FC Saint-Imier, c’est carrément une 
histoire de famille. Mon père était 
entraîneur et joueur, mon frère (réd: 
Christian) était également là.» 
Christian: «On a commencé, les 
deux, en juniors et nous avons 
même joué les trois ensemble avec 
notre père en première équipe 
(rires)!» 
 
L’opportunité d’évoluer en Ligue 
nationale et votre bilan Reynald: «A 
La Chaux-de-Fonds, j’ai surtout joué 
des matches d’entraînement. Un de 
Coupe, peut-être, je ne suis pas sûr (réd: de championnat, lire ci-des-
sous). Mais j’ai arrêté ma carrière car, avec mon frère, on avait très envie 
de voyager. Ce qui n’a pas été très bien vu (sourire). Après, si j’avais évo-
lué en LNA, peut-être que j’aurais continué... mais j’avais envie de sortir 
du Vallon. Et de l’hiver.» Christian: «Oui, Reynald a fait une mi-temps 
contre Winterthour. On était monté les deux à La Chaux-de-Fonds. Une 
expérience qu’on n’a pas regrettée, même si mon frère était sur le banc 
et moi avec la réserve.» 
 
Le foot régional ou international Reynald: «Je ne suis plus tellement 
le FC Sainti, seulement les ligues européennes (réd: il vit désormais 
aux Etats-Unis).» Christian: «J’habite dans le Val-de-Travers depuis 
deux ans, mais je suis le foot régulièrement.» 
 
En bref Christian, né le 13 mars 1950, Reynald le 7 août 1951. 
Les deux ont joué au FC Saint-Imier et au FC La Chaux-de-Fonds.

*

BERTRAND 
CHOFFAT 

Un élément marquant en rapport avec le FC Saint-Imier «J’ai com-
mencé le foot à Tramelan. A 15 ans, j’ai dû demander une dérogation 
car j’étais trop jeune pour évoluer en 2e ligue. Quant à Saint-Imier, 
c’est Bernard Challandes qui était venu me chercher. C’était une 
superéquipe de potes. Entre-temps, d’autres copains, de Sonceboz, 
m’ont attiré là-bas pour devenir entraîneur-joueur (réd: il retournera 
au FC Sainti pour le coacher, de 1988 à 1991).» 
 
L’opportunité d’évoluer en Ligue nationale et votre bilan «En sélection 
nationale, qui ne s’appelaient pas encore M16 ou M17 à l’époque, je 
me suis blessé. Péroné cassé. A cette période, La Chaux-de-Fonds, 
Bienne, Servette et Bâle étaient intéressés à moi. Une fois rentré 
d’Ecosse, j’ai fini à La Chaux-de-Fonds. Il y avait Léo Eichmann au 
but, Jean-Claude Richard ou encore Jeandupeux. J’y ai quand même 
joué une quinzaine de matches en trois saisons. Le problème est que 
j’ai absolument voulu jouer en étant blessé. Je jouais sur une jambe. 
J’avais laissé ma carrière professionnelle de côté (réd: dans la ban-
que), mais mes parents, qui avaient un raisonnement sage, m’en 
avaient finalement dissuadé. Les salaires de l’époque n’étaient pas les mêmes que maintenant et je les 
ai quand même écoutés...» 
 
Le foot régional ou international On ne lui a pas fait l’affront de lui demander s’il suivait encore le foot 
régional et/ou international, à lui, infatigable technicien, instructeur à l’Association suisse de football, 
consultant et manager sportif. 
 
En bref Né le 8 décembre 1951. FC La Chaux-de-Fonds (LNA): 1970-1973. FC Saint-Imier: 1980-1983.

*

MARIO 
SCHAFROTH 

Un élément marquant en rapport 
avec le FC Saint-Imier «J’ai effec-
tué tous mes juniors à Sainti, dès 
1968, en C. Et à 17 ans j’intégrais 
la première équipe. Comme per-
sonnes marquantes, je dirais 
Milutinovic (réd: Milorad). C’est 
avec lui que j’ai commencé. Et la 
période Challandes, bien entendu. 
C’est à cause – ou grâce – à lui que 
je suis monté au Locle. En fait, 
j’étais réticent à partir car j’étais 
un pro-Saint-Imier (rires).» 
 
L’opportunité d’évoluer en Ligue 
nationale et votre bilan «De 3e on 
est montés en 2e ligue puis on a 
loupé les finales... Je me suis 
ensuite décidé à partir. Le Locle 
était alors en 1re ligue, groupe 
promo. Lors des déplacements, on s’arrêtait souvent à Yverdon, d’où 
venait notre gardien, pour aller dans la disco du coin (rires). En deux 
ans, on est monté puis on a fini derniers... En LNB, il y avait bien des 
matches où nous étions déclassés, mais, finalement, nous n’avons 
coulé qu’à deux ou trois rencontres de la fin. Contre des équipes 
comme Winterthour, Renens ou Bulle, on perdait de peu et l’on a 
quand même fait des points (réd: sept victoires, à 2 points, pour 
16 points en 30 matches). Puis je suis retourné à Sainti, mais j’étais 
souvent blessé... D’une manière générale, je ne ferais rien de diffé-
rent aujourd’hui. Etre allé jusque-là est presque inespéré (rires). Et 
puis je suis parti de là en bons termes. D’ailleurs, je retourne tou-
jours au Locle, par exemple quand un souper y est organisé. Après 
ma carrière, j’y ai même passé deux autres saisons comme assistant 
de Jacky Epitaux, qui était entraîneur-joueur. Il voulait quelqu’un sur 
le banc.» 
 
Le foot régional ou international «Après ma carrière de joueur, j’ai 
entraîné des juniors dans le Val-de-Ruz. Désormais, j’en fais de 
même, mais avec les A du Team Vallon. Le reste de l’actu football? 
Oui, je regarde la Champions League et des reflets de Super League, 
mais davantage le foot régional.» 
 
En bref Né le 25 juillet 1957. FC Saint-Imier: 1968-1984. 
FC Le Locle (1L-LNB): 1984-1986. FC Saint-Imier: 1986-1990.

* ’’MARCO’’ 
MORANDI 

Un élément marquant en rapport avec le FC Saint-Imier «Après les 
juniors C et B, j’ai commencé directement en première, en 2e ligue, à 
16 ans. Nous avons fait les finales, à Bulle, devant 4000 personnes! 
On tenait bien, on gagnait même 1-0... puis on s’est écroulé. J’ai joué 
une saison à Saint-Imier puis je suis parti à La Chaux-de-Fonds. 
Mais du FC Sainti, je n’en garde que de bons souvenirs, déjà en 
juniors avec les Schafroth, (réd: Werner) Eicher ou Chatelain. Rey-
nald était d’ailleurs l’un des plus doués que j’aie vu. Ce n’était pas le 
temps des smartphones; on se causait, on jouait dehors. J’ai vécu 
une enfance exceptionnelle, notamment au foot, où se créent des 
liens. Bon, à 15 ans, je jouais aussi au hockey, en 1re ligue. L’hiver, 
c’était le hockey, l’été le foot (sourire).» 
 
L’opportunité d’évoluer en Ligue nationale et votre bilan «Je jouais 
en équipe nationale junior. Mais, à l’époque, je n’ai pas fait le bon 
choix, car j’avais aussi reçu une offre de Xamax, mais j’ai renoncé, car 
je ne connaissais pas bien le club, pour aller à La Chaux-de-Fonds. 
C’était une erreur car Neuchâtel est devenu un club ‹européen› alors 
que la Tchaux faisait l’ascenseur... Et puis le problème, à l’époque, 
c’était l’encadrement sportif; je n’en avais pas. J’aurais eu quelqu’un 
à mes côtés, j’aurais gagné cinq fois plus (rires). Mais je n’ai pas de 
vrais regrets, même si j’aurais peut-être pu jouer avec l’équipe de 
Suisse. Je précise que ce n’est pas moi qui le disais. Bon, finalement, 
j’ai quand même disputé un 1/4 de Coupe d’Europe avec Xamax (réd: 
le 3 mars 1982, Morandi remplace Peter Küffer pour les 10 dernières 
minutes du match aller en Coupe UEFA, au Volksparkstadion de 

Hambourg, défaite 3-2).» 
 
Le foot régional ou international 
«J’ai totalement rompu avec le 
milieu depuis qu’un ancien 
coéquipier allemand à Vevey 
Sports m’a brisé le genou volon-
tairement. Un gars que je croyais 
être un ami... Moi qui voyage sou-
vent en Afrique pour de l’humani-
taire, je vois la difficulté des gens 
à seulement vivre...» 
 
En bref Né le 24 novembre 1956. 
A joué au FC Saint-Imier, 
au FC La Chaux-de-Fonds, 
à Neuchâtel Xamax, au FC Bulle 
et au FC Vevey Sports.

*

MARIO 
MANIACI 

Un élément marquant en rapport avec le FC Saint-Imier «J’ai pris beaucoup de plaisir à Saint-Imier, même si 
je n’y ai évolué qu’une demi-saison. Je jouais à Corgémont et Sainti me voulait. J’y suis donc parti grâce à un prêt 
de six mois. J’étais l’un des plus jeunes, la vingtaine, mais les personnes d’expérience me motivaient. En amicaux, 
je ne jouais que 35 minutes voire une mi-temps. Puis, tout à coup, j’étais titulaire lors du premier match de cham-
pionnat et je n’ai plus lâché la place (rires). Il y avait Bourquin, les Schafroth, Kernen, Willen. Bernard Challandes, 
un homme sensationel. Et Milutinovic, quel personnage! Un gars très cool, mais qui savait ce qu’il voulait durant 
les entraînements et les matches. Finalement, j’ai terminé meilleur buteur et l’on a disputé les finales.» 
 
L’opportunité d’évoluer en Ligue nationale et votre bilan «Après celles-ci, j’ai reçu un téléphone de Blaise 
Richard, alors entraîneur de La Chaux-de-Fonds. Il m’a expliqué qu’il m’avait vu jouer contre la première 
équipe lors d’un tournoi en salle. Puis, lors des finales de promotion, des joueurs chaux-de-fonniers, Chris-
tian Gourcuff et lui étaient là également. Là-bas, j’étais pratiquement toujours remplaçant, sauf lors des 
matches de Coupe ou de gala (rires). Mes regrets? A 13-14 ans, j’avais 
une offre d’un club de 3e division, en Italie, mais je voulais rejoindre 
mes parents, qui étaient en Suisse... J’ai également passé un test à 
Xamax. On m’a dit qu’on m’appellerait pour un match amical. Je n’ai 
jamais reçu ce coup de téléphone...» 
 
Le foot régional ou international «Après un passage au FC Bienne 
comme entraîneur assistant, je suis revenu au FC La Suze. Nous som-
mes en train de former quelque chose de bien pour les juniors, quel-
que chose de solide avec le Team Vallon. Je suis encore la 2e ligue et la 
2e inter. Je ne suis pas saturé (rires).» 
 
En bref Né le 21 août 1958. FC Saint-Imier: 1981. 
FC La Chaux-de-Fonds (LNB): 1981-1983.

*

Reynald et Christian entourant 
leur papa, René, en 1969. LDD

FC Le Locle (LNB), 
saison 1985/86. LDD

Neuchâtel Xamax (LNA), 
saison 1981/82. LDD

FC La Chaux-de-Fonds (LNA), 
saison 1970/71. LDD

FC La Chaux-de-Fonds (LNB), 
1982. LDD
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